
LE PRIX COURANT

frir des pains passant par toute la gam-
me ou la série des poids.

Mais Il est un autre point qui doil
également attirer l'attention de nos édi
les, c'est la propreté du service de dis
tribu-tion du pain. Les livreurs n'ont pas
toujours les mains propres; conduisan,
leurs voitures, veillant ~ leurs chevaux
en cours de route, il leur est difficile
d'ailleurs, d'avoir tousjours des mains
exemptes de toute souillure.

Il serait donc nécessaire que les Il
vreu.rs n'aient pas à mettre leurs naini
er. contact avec le pain. Quelques bon
langers ont eu l'heureuse id'ée d'envelop
per leurs pains d'un sac de papier de ma
nière que le livreur n'ait pas à les tou
cher au moment de la livraison. Au poini
de vue de la -propreté et de l'hygiène î'
dée est excellente et parfaite. Le Con
sei Municipal devrait exiger que tous les
boulangers fissent de même; il n'est pas
n'écessaire de s'étendre bien longuemeni
ni d'appuyer sur les raisons qui militenl
enL faveur d'une mesure de précaution que
le public apprécierait.

Par la même occasion, nous ferons re
marquer que les étiquettes indiquant le
poids collées sur le pain, on ne sait ja
mais par quel procédé, devraient dispa
raltie. Il serait facile et plus simpli
même d'étaiper le poids au moyen d'ur
fer et ce serait sûrement plus propre.

LA BANQUE D'HOCHELAGA

Un tiers de siècle d'existence

Augmentation du fonds de réserve

Les profits de l'année

i trente-troisième rapport annuel dç
la Banque d'Hochelaga que nous publioni
dans notre numéro de ce jour, fera épo
que dans les annales de cette institutior
dont la fondation remonte maintenant
un tiers de siècle.

Pour la première fois, les actionnaire5
ont, cette année, perçu des dividendes au
taux de 8 p. c. pendant l'année entièr,
et les profits réalisés n'ont jamais jus
qu'ici atteint ni un chiffre aussi élevé, n
un percentage aussi haut par rapport a,
capital payé.

Ces profits, au montant total de $449,
794.05, représentent 18.1 p. c. du capita
moyen de l'année. Nous lisons capita
moyen, parce que, au mois de févrie
dernier, il a été créé pour $500,000 d'ac
tions nouvelles de capital, payables pa
versements mensuels de 10 p. c.

L'émis'sion (le ces actions faite à $135
c'est-à-dire à une prime de 35 p. c.,
rapporté un montant de profits de $175,

.000 qui ne sont pas compris dans les pro
fits purement commerciaux ci-dessus lu
diqués.

Les profits commerciaux, la prime su:
les actions nouvelles et la balance ($19,
710.67) des profits antérieurs non distrj

buée, portent le total des profits au 30
novembre dernier à $644,504.62.

Ces profits ont -reçu les destinations
* suivantes:
* $18.8,464.36, représentant 8 p. c. des ac-

i tdons au pair du capital payé, ont été diii-
t tribués -aux actionnaires en quatre paie-

mentis trimestriels;
$DC,15,6.26 ont été employés à l'amor-

tissement des édifices de la Banque et
de leur ameublement;

1 $6,0,00 ont été portés au fonds de pen-
sion des employés;

- $400,000 ont été ajoutés au fonde de
* réserve qui, maintenant, s'éléve & $2,'
- 000,000', soit à 80 p. c. du capital payé de
* la Banque;

t $20,477, enfin, sont reportée au créd't
-du compte,_ de profits et pertes.

Cette répartition des profits: dlviden-
de substantiel aux actionnaires; amortis-
sement sensible des édifices et de l'a-
meublement de la banque déjà portés 'à
l'actif à une valeur bien inférieure à celle
à laquelle 4lla pourraient être réalisés
dotation au fonds de pension des em-
ployés, en reconnaissance 'de leur d-
vouement Incessant aux Intérêts qui leur
sont confiés et augmentation conuidéra-
bic (lu fonds de réserve, présente, à no-

- tre avis, en môme temps qu'une juste rý-
tribution des capitaux apportés par les
actionnair-es et de la collaboration du
peisonnel -à la prospérité de la banque,

-une mesure de prévoyance en vue d'aug-
nienlter ses mloyens d' action,

En effet, les. $2,000,000 qui figurent au-
jourd'hui au fonds de réserve font, à
vrai dire, partie Intégrante du capital,
mais une partie de capital qui a ce dou-
ble avantage d'être productive et de ne pas
exiger de rémunération. En d'autres ter-

5 nmes, les profits antérieurs accumulés et
linon distribués aux actionnaires, pour un

1 montant de $2,UIUüO04 viennent s'njUu'tr
i aux $2,.500,0,00 de capital-actions, pour

porter à $4,500,0.00 le passif de la 'banquc
civers ces miâmes actionnaires.

1 Ce sont les fortes réserves qui créent
3 les forts bénéfices des banques. Cela se
- conçoit d'après ce que nous venons de

dire, puisque le capital entier, si nous
tpouvons nous -exprimer ainsi (capital-ac-

tions et fonds de réserve), est prod'uctif,
- alors que, seul, le capital-actions reçoit
Ides, dividende. C'est ce que le public ne
Icom:prend- pas suffisamment. Il1 en est
1'qui trouvent étrange qu«un-e banque paie
- à ses actionnaires des dividendes de li

eý même 12 p. c., alors qu'elles n'accor-
dent qu'un Intérêt de 3 p. c. aux dépo-

- sants. Ces gens oublient ou ignorent que
i lee 10 ou 12 p. c. de dividendes ne repré-
- sentent guère que 5 ou 6 p.c. des fonds
- appartenant aux actionnaires. En y .'e-
-gardant de plus près, ils verraient qu'en

somme les dividendes pay-és aux action-
naires des banques ne représentent qu'un
intérêt bien ordinaire sur les fonds qidi
leur, appartiennent,

Le public lui-même a, du reste, un inte-
ret majeur à la constitution de fortes "
serves par les banques, puisque ces r.
serves, en augmentant leurs moyens d'a,
tion, leur permettent de prêter au crom.î
merce des sommes qu'elles ne dist-ribuen!
pas à leurs actionnaires.

La Banqué d'Hochelaga agit dio n .
gement en constituant de fortes rése'
ves. Sies actionnaires ne peuvent enii-
mêmes que s'en féliciter, car ces réserv. s
augmentent d'autant la valeur de leur
part de capital. D'autre part, rien n'es!
plus propre à inspirer au public la co-i.
fiance sans laquelle aucune banque n.
saurait -prospérer.

Cette confiance, la Banque d'Hochelain
la possède entière, si -les résultats de si
dernière année financière ont une signi-
fication.

Elle la mérite. Le dernier bilan nous
en donne une preuve convaincante, abs,-
lue.

Nous ne surprendrons personne en ra!-
pelant que, depuis quelques mois, les re-
ciimina>tions ne manquent pas au sujat
du resserrement de l'argent. On a r''
qué les banques; on les a accusées de n
pas délier suffisamment les cordons dP
leur bourse, alors que les besoins du com-
merce et de l'industrie avaient augmen'
en raison d'une longue période de pr-÷
périté. Ce n'est pas ici le lieu de dis
cuter le plus ou moins de vérité que con-
tenaient ces assertions, mais voyon.
quelle a été l'attitude de la Banque d'iiu-
chelaga dans ces circonstances.

Le chiffre de ses billets escomptés N-i
nous le dire:

L'an dernier, ses avances au comm"
ce étaient, de ce chef, de $12,5&8,541.S7
cette année, elles sont de $13,925,126.7\,
C'est-à-dire qu'au lieu de mesurer pari
monieusement le crédit au commer- .
elle a donc très largement soutenu sa
clientèle à un moment où tout le mon,-
déclarait que les banques resserraient
crédits outre mesure.

On sait généralemen que l'Associali'"
des Banquiers de N'ew-York estime qu'u."

réserve 'de fonds disponibles de 25 p
est entièrement suffisante pour fai"'
face en toute sécurité aux éventuali"-
qui peuvent se produire dans les bonn-
comme dans les mauvaises années,
l'expérience semble donner raison
l'Association des Banquiers. Toutefo'-
il est plus prudent encore d'augmellt
cette proportion.

C'est d'ailleurs, ce qu'ont toujours I

et mis en pratique les directeurs de
Banque' d'Hochelaga qui, au risque le
minuer sensiblement les profits, ont ii
bon de tenir en réserve un montant p:
élevé qui a même atteint, croyons-noe -

à un moment donné, environ 5- p. c.
passif dû au public.

L'an dernier, cette proportion él
encore de 36 p.c.; cette année, elle-a ,
abaissée à 30 p. c. La raison de cet'


